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CREDIT CONSENTI AUX PETITS EXPLOITANTS AU
 

*TRAVERS DE GROUPEMENTS
 

A. INTRODUCTION
 

"L'avenir 
est au commerce. Que vous doubliez, tripliez ou~adrupliez
 

l'aide, l n'est pas la solution. Le commerce rapporte cinquante fois plus
 

que l'aide. Je ris quand j'entends un ministre europden donner des conseils
 

aux pays africains 
sur la manibre de procdder pour produire davantage. Le
 

plus petit agriculteur sait mieux 
qu'aucun ministre de pays industrialisd
 

comment produire plus. Ce qui 
manque ce sont les moyens financiers: les crd

dits, les engrais, les semences 
et un meilleur prix aux agriculteurs." Cette
 

declaration 
faite par M. Edouard SAOUMA, directeur g~ndral de l'Organisa

.tion des Nations Unies pour l'allinentation et l'agriculture, prdpare 
trbs
 

bien le terrain ce
pour SEMINAIRE INTERNATIONAL 
SUR LE CREDIT AGRICOLE AUX
 

PETITS EXPLOITANTS au cours duquel dtudierons
nous en profoideur les moyens 

financiers -- agricole petitscredit aux 
 exploitants -- comme un des 61

ments clds pour favoriser le commerce que M. SAOUMA s'efforce de promouvoir.
 

t.jo0
 
Le sujet que nous allons traiter est le crddit etAl'assistance. La
 

distinction est importante 
en relation avec ce sdminaire, dont le programme
 

fut dlabord autour de critbres d'efficacitd impliquds dans les princi

paux sujets qui seront ddveloppds durant ce s~minaire, A savoir:
 

o 	 CREDIT CONSENTI AUX PETITS EXPLOITANTS AU TRAVERS DE GROUPEMENTS, Im

pliquant le crit~re d'efficacitd par des dconomies d'dchelle -- ser

vir 	un plus orand nombre A un coOt unitaire ddcroissant.
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o 	 GESTION D'UN SYSTEME DE CREDIT AGRICOLE AUTOSUFFISANT ET DECENTRALISE,
 

ce qui implique ]'adoption de techniques de gestion produisant des reve

nus 	supdrieurs aux d~penses.
 

o 	 MOBILISATION DE L'EPARGNE, ce qui fait intervenir un crit6re d'augmen

tation de fonds disponibles pour des avances A partir de sotirces inter

nes 	a 1'organisation plut6t qu'externes.
 

o 	 GESTION INFORMATISEE OU PORTEFEUILLE DE CREDIT, impliquant 19 crit~re
 

de rapiditd, de pr6cision et d'exhaustivitd dans la production d'ex

traits individuels de pr~ts et d'6pargne.
 

Une institution de credit ayant pour objectif d'avoir un fonds de rou

lement pouvant 9tre pr~td maintes et maintes fois et dtant A m~me de 

gdndrer suffisamment d'intdr~t pour couvrir les coflts de fonctionne

ment, le coOt d'investissement et les pertes dues aux pr~ts irrecouvrables 

est fonci~rement diffdrente d'une institution d'assistance qui op~re 

avec d'autres buts, o le capital est distribud et des subventions prove

nant de sources externes sont acceptds comme un moyen de couvrir les d6pen

ses. Le sujet de ce s~minaire est le CREDIT et non 1'ASSISTANCE. 

B. GROUPEMENTS PAR RAPPORT AUX PRETS INDIVIDUELS
 

Walter SCHAEFER-KEHNERT, ancien cadre de la Banque Mondiale, distingue
 

les prfts aux groupes des pr~ts conventionnels suivant les crit~res ci

dessous:
 

o 	 Les groupements de crddit offrent clairement des stimulants dconomi

ques 	 tels que taux d'intdr~t peu dlevds, remises sur les prix des
 

Intrants et absence de procedure d'examen de pr~ts individuelle.
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o 	 La formation des groupes est laissde h l'initiative des agriculteurs; 

1'Etat fournit l'assistance mais n'interf~re pas dans le processus. 

o 	 La formation des groupes est simple et non bureaucratique.
 

o 	 Le nombre de membres par groupe est peu dlevd.
 

o 	 La gestion est assurde par les membres dlus du groupe qui accomplis

sent leurs taches gratuitement essentiellement pour le prestige
 

social.
 

o 	 Les t~ches de gestion sont limit~es et simples.
 

o 	 Les ,nembres sont pleinement responsables pour un manquement individuel
 

aux 	 engagements. 

o 	 La garantie des groupes contre les manquements aux engagements est four

nie par un ddp6t prdalable qui est remis avec intrat au moment du 

remboursement integral du prft.
 

Apr~s avoir fait la distinction entre 'es pr~ts collectifs et les 

pr~ts conventionnels a des particuliers, discutons de 1'avantage de l'dco

nomie d'dchelle tant pour les pr~teurs que pour les emprunteurs. Pour les 

pr~teurs, le coOt du pr@t se rdpartit en coOt de fonctionnement 

(location des locaux, salaire des employds, services publics, transport, 

fournitures de bureau, etc.), coOt du capital de prRt (ce que le pr@

teur doit payer pour le capital qu'il prate) et pertes provenant des, prp-ts 

irrdcouvrables (montant qui est perdu par opposition A l'argent qui est 

remboursd en retard). L'argument conventionnel est que tous ces coats -

excepd le coOt du capital de prdt -- sont rdduits sur la base de l'uni

td de capital prt , si les .pr~ts sont fait par l'intermddiaire des grou

pements plutdt que directement a des particuliers. Pour les emprun

teurs, le coOt de l'emprunt comprend le taux d'intdr~t, le coOt du 
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temps pris sur les heures de travail pour 1'approbation du pr~t, le coOt
 

des voyages vers les institutions de pr~t, 
le coOt de la preparation des
 

documents, le coOt des pots de vin et le 
coGt provenant de l'approbation
 

du pret A Lin moment inopportun. L'argument ordinaire est 
que tous ces
 

coOts dobtention d'un emprunt 
sont rdduits pour le petit agriculteur si
 

les pr~ts sont regus par l'intermdiaire d'un groupement plut6t que par
 

chaque emprunteur individuellement.
 

C. PROCEDURES DE PRET
 

Les pr~ts sont remboursds avant d'etre octroyds. clients
Des 


choisis avec soin, les conditions de pr~t expliqudes dans leur int~grali

td et des pr~ts effectuds A temps sont des mesures 
qui sont prises avant
 

que la transaction 
de prdt ne se fasse, et qui assurent leur remboursement
 

1'dchdance.
 

Au moment d'organiser les groupements pour rdception pr~ts
la de 


collectifs, on 
doit leur faire prendre conscience de l'importance d'y inclure
 
seulement des 
membres bien imbus de la responsabilit6 illimit~e impliqude
 

dans le remboursement des valeurs 
recues. Les cadres de ces groupements
 

doivent 8tre choisis non pour leur affiliation politique mais plut6t pour
 
leur honnAtetd dans maniement fonds
le des et pour le potentiel qu'ils
 

effrent de fournir un leadership A leur groupe dans l'utilisation des mon
tants des pr~ts d'une mani~re productive et dans le respect des conditions.
 

,Une alternative 
 au coOt 6levd du crddit supervise est proposde
 
dans le MANUEL D'ANALYSES POUR LES PRETS AU BCA. 
 Dans ce manuel, on essaie
 

d'aider 
l'agent de crddit local A ddterminer les montants des pr~ts pour
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les diffrents besoins sans s'engager pour 
chaque demande dans 1'estimation
 

du coOt total de la production et de la rentabilit4 escompt6e, activit~s
 

qui r~clament beaucoup de temps. L'autre aspect du 
credit supervisd -

contr~ler l'utilisation des pr~ts rdgld dasn-- est les pr ts aux grou

pes par la pression des pairs, par laquelle le! autres membres du groupe 

suivent attentivement 1'usage que chaque membre fait de la valeur empruntde 

par tous. Cest cette possibilitd d'intervention de chacun dans les affai

res 
des autres qui prdsente peu d'attraits aux nantis. Si l'objectif de la
 

banque est de servir les petits agriculteurs et/ou les d~munis en milieu
 

rural, alors 
le fait de fournir de l'argent seulement par l'entremise des
 

groupes devient un crible pour tenir automatiquement les riches dloignds de
 

la banque.
 

Bien que de petits groupes (entre 7 et 15 membres) soient pr~fdrds
 

aux grands pour un meilleur foinctionnement du syst~mi.; de responsabilitd
 

illimit~e dans le remboursement des pr~ts, on peut organiser 
des unions
 

plus importantes a partir de 
ces petits groupes -- peu structur~es au dd

but avec la possibilitd de devenir mieux organis~es plus tard et leur dven

tuelle dvolution en- coop~rativces officielles comme phase finale de ce 

processus -- dans le but d'augmenter les 6conomies d'6chelle dans l'attribu

tion des prts, leur recouvrement et Porganisation de meetings de masse 

pour les agriculteurs. Ces poissiblit6s d'conomies d'1chelle sont trvs 

importantes pour les banques qui 
ne veulent pas trop d6penser et garder leur 

coOt de fonctionnement A un niveau peu dlevd afin d'atteindre leur objec

tif d'autosuffisance.
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0. POINTS DE CONTROVERSE
 
La discussion antdrieure sert d'introduction A la question tr s vaste et 
controversde du CREDIT CONSENTI AUX PETITS EXPLOITANTS AU TRAVERS DE GROUPE-
MENTS. Les; poiits de controverse relatifs A ce 
sujet et n.cessitant de
 

plus amples ddbats-sont les suivants:
 

o 	 La garantie morale (responsbilitd illimitde) 
des 	 prats aux groupes
 
produit-elle un taux de remboursement aussi Olev6 que la garantie phy
sique que reprdsente la propritd qui requise
est pour les pr~ts a
 

des particuliers?
 

o 	 La pression des pairs sur les autres membres est-elle aussi efficace 
dans le contr6le de l'utilisation des pr~ts que le contr6le 
plus
 

coOteux fait par un 
employ6 salarid de l'institution de pr~t?
 
o 	 Jusqu'a quel point les groupes peuvent-ils @tre considdrds commp des
 

entit~s ldgales et 
 quelle est l'efficacit6 d'une action 
judiciaire
 

dans l'amdlioration du 
taux de remboursement?
 

Devrait,-on A l'avenir refuser des pr~ts A tous les membres d'un grou
pe si l'un d'eux accuse un retard dans ses remboursements? Devrait-on 

refuser des pr~ts futurs A une soci6td si l'un des groupes qui la 
forme a des ret-ards dans ses remboursements? Devrait-on a l'avenir
 

refuser des auxpr~ts socit.s d'une zone si un des groupes qui les 

forme a des retards dans ses remboursements?
 

o 	 Le "Manuel d'analyses pour 	 les pr~ts du BCA" peut-il remplacer addqua
tement les budgets d'exploitation individualisds prdsentds 
dans les
 

syst~mes conventionnels de credit supervis6?
 

o 	 L'approche du bas vers le haut -- partant de petits groupes puis 6volu
ant 	par l'intermddiaire 
c unions peu organisdes puis mieux structu
rdes pour arriver A des cooperatives pleinement ldgalisdes est-elle 
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prdfdrable a 1'approche du haut vers le bas commenCant par des si6

ges nationaux puis construisant des bureaux rdgionaux et de district
 

avant d'organiser des coopdratives au niveau local?
 

E. CONCLUSION
 

Le crddit est comn~e une scie industrielle. Les deux sont constructifs
 

entre les mains de ceux 
qui savent s'en servir, mais ils peuvent aussi tre
 

destructifs entre 
les mains de ceux qui ne savent pas les manier. Ainsi le
 

concept de groupement de pr~t peut renforcer 
ou d~truire une institution de 

crddit, tout ddpendant des pr&.cautions prises dans 1'organisation des grou

pes, de la mani~re dont les prats sont effectuds a ces groupes et de la 

fagon dont ces derniers sont utilisds pour obtenir le remboursement des
 

pr~ts.
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CREDIT TO SMALL FARMERS THROUGH GROUPS OF FARMERS
 

A. INTRODUCTION
 

"The 	future is trade. You 
can do-uble, friple or quadruple 

the aid; it will. riot do. Trade brirgs in 50 times more than aid. 

I laugh when : ee a minr,.i st er from Europe preachi rig to the Afri

car :o,.ntries what they must do to produce oCre. The sial lest
 

farmer 1k.n:ow better thar any ri .tc-' F.om ary developed courtry 

how to prod,.ice more. What is lacl.irg i. the Firar cial means -

credits, Fer't; i.lizers, seeds arid bettera pr ice for the Farmer.'' 

This stateen r made by M1r. F-.ouard SfAUMA, Director Gereral ,,f 

the rood and Agri cultur-.e Orgarizati:r of the United Nasions sets 

the stag:e':, nicely for this INTERNATIONAL SEMINAR ON AGRICULTURAL 

CREDIT FOR SMALL FARMERS, in which we are Oebating in depth, the 

Firarncial means -- agricultural credit for small farmers -- as 

one of the key elements in bringing about the trade Mr. SAOUMA is
 

prmo' r.
, t i r, 

The 	 subject here 
 is credit. Tt is not welfare. The 

dist:i.rction is irportant in settin the stage for thisE. semirar 

which has a proram bu.ilt arountrd the effi ciency criteria :iriiD]:ed 

in the pririci pal tcpics to, be developed th'rou.ghout this seminar: 

CREDIT TO SMALL FARMERS THROUGH GROUPS OF FARMERS implies the
 

efFici cr- riter ,f Pr,rnmi-s -f le -- servingr larger 

o 	 MANAGEMENT OF A SYSTEM OF ACRICULTURAL CREDIT THAT IS SELF-

SUPPORTING AND DECENTRALIZED imp~l ies adotirn of managerermt 

techn ques in which revenues exceed experses. 

I 
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C1 SAVINGS MOBILIZATION iriiplies the criteria of increasirg 

.ca"abI. f, s fro i i vt era . rather than ext er'na --

S 0 1.,r 	 1 G'',;.
 

ot 	 COMPUTERIZED MANAGEMENT OF THE CREDIT PORTFOLIO jimplies 
 the 

c'r t er.i. a c speed . ac'cracy. aind cmp ete,.-s ir reg u 1ar 

cit 	 .. o0-LFai rid iv 3. . c:a r avid s av i - s- ac ',..rts 

A credit I.',t tittti :i th the cbjectiwve cf haviri] re viIvV -1 lf ,clids 

to, ha i rt ,eiver arid ,ver and yar at e i 'tarie'e rccreii.Arior t,", 

covert"e co,sts cit oer-ati. the cost -,f caiit a, d the cost 

cF writi ,r-:ffbad debts i differevt fric a welfare tittic 

with1 s.t 'Fwhich cicrat ar,iother S o bjecti ve :i.y- vih:ich cap, tal. is 

i.ye.. avay ad , c! rt .yri.i,.-..is!;iA -usi di s fr li-il.t i de irce5 are anw 

acceptead way ;,f c,,verri;" eperses. The subject of this seminar is 

CREDIT arid not WELFARE. 

B. 	 GROUPS VERSUS INDIVIDUALS
 

Walter SCHAEFER-kHNEr. formerly vwith The W:,'r 'I.d Ba-rk dis

dir 'iishes gjroup end i;ri f-rm crrverit icira , lend r[ by the c 'llow

ir-_q fact c:rs; 
o he cred it Jrcii..s offer c earl y defired ecoic i ncent i ves 

such an Iower intev'est rates, price diisccrtS on inputs, arid 

rel ierf Fr'oim d ii :td a, lo arf, r.c."cess i riLp 

,-, 	The fi-irm .ic ci-,. _:,,,p.. .i<- left tofc= the i i ~..ative cf the 

ftarers. i: i aricl ch>i ri: s t;. dce, i r,i i r Anrre 

,-, Ecrrnab t i Lha rid:,r" 1I. ard:i.r f or- ,is -., imp .. arid n-.,, 

Co, hl re1Sh iF. 1Y) the 'r'oIups .is kept srall. 

oi Ma'riaiarierit is pr'c-,v:idec by eleited gr-lup miiebers who perf,-,rr(i 



their, duties without pay, principally for social prestige. 

- Operation is limited and simple., 

o Merbers are fully liable for an idividua) default.
 

,- Group security against default is provided by an advance
 

deposi t which is refunded with in terest at full repayment of 

the loan. 

Havirg distinguished group lending from ccnventioral lending 

to individuals, let us discuss the econ'rmies of scale advantage 

of group .e,,dig i ... for both ienders anid borrOwers. For lenders, 

the cost ::,f lend"ing is made ,up5 f the cost cf coeratI,-on (-rent of 

buil d i ns, salaries of emloiye. s ,t i i t.tritar,sco rt, office
 

s.ipplies, etc.), owhat ,,' the 
 lendear has t 

pay for the capital it lends), anid thec,tc.f r it . ,-.off bad 

debts (rmoney which is lost as ,::,moose to, money which is repa:id 

late). The convent ioail1 argumenvt.. is that. 1 of these costs -

except the cost of l:oan capital1 -- are reduced on a per-unit-of

bas,t.a-..a 1 cans made t hroug h gr'i U si are 

rather than directly to irdividuals. For borrowers, the cost 

of borrowing is made up of the itrrest ral the cost of t:ime 

lost fr.om work in ,etti ng the l.oan appro'ed, the cost of travel 

to and From the lerde's plac. ,o:f busi.ness,, the r cfcost prepar ing 

documents, the c:,st of ri bes an'd ",k :ick--backs", arid the cost of 

t: he timeli ness with wh :ich the 1oan is recei.v~d. The conventionial 

argnren t is that all these costs cf bcrrowirg are reduced for the 

snll farmer , f loans are recei ved thr'ugh a gr.oup rather than 

each borrower deali;ng individuall.y with the lider. 



C. LENDING PROCEDURES 

Loans are collected before they are given. Clients care

ffully chosen, .oans terms fully explained, and loans given on time 

are mieasures that are taken before oars are given that assure 

loar repayment at the due dates withcout problerms. 

At the t i me groups a'e e i n rrar :ized for the purpose of
 

receiving loars ccllectively, they need t,-, be made fully aware of
 

the impcrtarce of i.rcl udinr onlycs meri -i-",....in which they have full 

ccf fiderce that they will respect the unlimited liabi 1ity respon

sibility for .,oan repaymert. The group officers must be chosen 

rot as much fcor tlhei r poi.I.t ical clout as for their 

t'rust worth i ness :in hand li ng money ard g i vi rl eadersh i p to the 

group in using the loan funds product ivel y and in respecti ng the 

terms of the 1,-ars. 

An alternat ive to the hi gh-c, s. supervised cr.edi t 

is proposed in the "BCA LOAN ANALYSIS MANUAL" 

This manual iis i ntended to helo the local loan disbursemrnt agent 

det ermine l.no:ar am:,urnt s for diff ]. purpnoses, wi thou tt f erent loan 

engaoirng in the t::irie-conqsumlirg act ivity of est iati. g the ful 1 

cost o nrc-(I. and e,< nect ec r eachF . c t ior, the ra.urns for .,oar 

request. The other asen::ot o sure.vised credit .- cont rolling 

loan use -- is hand]edi in lor : gro u p:s throuh oeer plressure, 

in which the other ncrbeor,. of the group pay attert:.cr to the 

use to whi oh each member is rmaking of the m::"ey the grou 

borrowed. it is this very aspect of members of the group red
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dling in the affairs of the other members of the group which 
is
 

urattractive to wealthy people. 
 If the bank objective is to
 

serve the small farmers and/or the rural poor people, then
 

giving 
loans only through groups becomes an automatic screeni
 

device to keep the wealthy people out of the bank.
 

Though small groups (ma;inimurm of 7 and maximurm of 15 mermbers) 

are preferred over large groups for the most effective working
 

of the unlimited liability device for assuring loan repayment,
 

larger unions of these small 
groups can be arranged -- loosely at 

first with the possibility of more structured union s later with 

the eventual evoluticn to official cooperatives as the final 

phase of this process -- for the purpose of having econom ies 

of scale in making loans, collect ing loans, and holding mass
 

meetings of farmer's. These ocssibilities For econom ies of scale 

are so im portant to the cost-onsious bank which must keep down
 

its costs of operation to meet its self-supporting .jective. 

D. CONTROVERSIAL ISSUES
 

The above di.scussion serves as an introduction to the very
 

broad and controversi al subject of CREDIT TO SMALL FARMERS
 

THROUGH GROUPS OF FARMER. Controversial points related to this
 

subject and needing further debate are 
such issues as:
 

o Does the moral (unlimited liability) guarantee of group 

loans produce as high a repayment rate as the physical
 

property guarantee required for loans to individuals? 
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o Is the peer pressure control of other members of the group
 

as effective in controlling the use made of loans as the
 

more e<pensive control done by 
a paid employee of the
 

1 end i ngi institution?
 

c To what e't ent can groups be considered legal entities and
 

how effective is lsgal action in 
improving repayment rates. 

c Should all members of a group be denied future loans if one 

member is delincuent in repayment? Should all the groups in 

a union of grous be den-. ed Fiture loans if one group is 

delinquent in repayment? Should all unions in a zone be 

denied future loans if one union has a group that is 

delinquent in repayment 7 

Is the "BCA LOAN ANALYSIS MANUAL" an adequate 

substitute for the individualized enterprise budgets produced 

in conventional supervised credit schemes? 

o Is the bottom-up approach -- starting with small groups then 

evolving t hrough loosely organized unions of groups and more 

tightly structured unions of groups to legalized cooperatives 

-- oreferred over t;he top-down ap:proach -- starting with a 

national headq'arters and then building regional and district
 

offices before organizing cooperatives at the local level?
 

E. CONCLUSION
 

CREDIT iS LIKE A B7ZZ-SAW. BOTH ARE CONSTRUCTIVE IN THE
 

HANDS 
 OF THOSE WHO KNOW HOW TO USE THEM AND EDUALLY DESTRUCIF''E
 

IN THE HINDS OF THOSE WHD DON'T. LIKEWISE, A GROUP APPROACH TO
 

LENDING CAN STRENGTHEN OR DESTROY A CREDIT INSTITUTION DEPENDING
 

ON THE PRECAUTIONS TAKEN IN ORGANIZING THE GROUPS, 
IN THE WAY IN
 



WHICH LOANS ARE MADE TO THESE GROUPS AND IN THE WAY IN WHICH 

THESE GROUPS ARE USED TN GETTING LOAN REPAYMENTS. 


